


La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 

La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 

  Jésus, fils du Dieu éternel ou Jésus, fils éternel de Dieu ? 
C’est en défendant la première option et en réfutant la deuxième 
qu’un homme fut condamné au bûcher le 27 octobre 1553. « Celui 
qui venait d’expirer n’était pas un malfaiteur, c’était un hérétique, 
un des premiers savants, mais aussi un des plus hardis du siècle, 
c’était le médecin Michel Servet (…). Ainsi s’accomplissaient 

enfin dans leur sinistre énergie ces paroles prophétiques que Calvin avait écrites 
à Farel plus de sept années auparavant : si Servet vient à Genève, pour peu que 
j’y aie de l’influence, jamais je ne souffrirai qu’il en sorte vivant » rappelait 
Ferdinand Buisson dans sa thèse sur Sébastien Castellion, celui qui écrivait 
alors « Tuer un homme pour défendre une doctrine, ce n’est pas défendre une 
doctrine, c’est tuer un homme. Chacun doit être libre de choisir le cheminement 
de sa conscience vers la lumière ». 

 Conscience contre Violence ou 

qu’aurait son 
pasteur d’une grande paroisse parisienne si elle osait lui confier qu’elle 
considère, à l’aune de sa vie, Jésus comme un prophète ; une autre, avec un de 
nos propres paroissiens, catholique d’origine et très attaché au caractère ouvert 
de l’Oratoire et qui pourtant découvrait avec effroi que tous ne croyaient pas 
nécessairement en un Jésus divin. Si la possibilité de « ne pas croire » est fort 
heureusement protégée dans notre société, le fait de « croire différemment » 
serait-il toujours considéré comme « mal croire » dans nos propres églises ?  
 L’essentiel n’est-il pas pourtant d’œuvrer ici et maintenant pour un monde 
meilleur ? De voir en Jésus « un prototype de ce que peut-être l’humanité » 
pour reprendre la formule de Gilles Castelnau ? Pourquoi, au lieu de craindre ou 
faire craindre les flammes de l’enfer, ne pas brandir la Flamme de la Foi, celle 
qui transporte les montagnes, celle qui fait qu’avec Dieu, tout est possible ? 
Celle là même qui a collectivement animé toutes les générations et ami.e.s 
de notre paroisse tout au long de ce dernier semestre 2024. 
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Qui est Jésus ?  
 

par André Gounelle  
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 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 
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La Divinisation de Jésus,  
une histoire de mots ?  
 
par l’historien Jacques-Noël Pérès 
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par le pasteur Gilles Castelnau 
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Jésus dans le judaïsme, la question 
du Messie 
 

par le rabbin Josué Ferreira
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Jésus dans l’Islam, 
un envoyé pas comme les autres  
 

par l’imam Faker Korchane
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Des flammes de l’enfer à la Flamme de 
la Foi  
 
par la pasteure Béatrice Cléro-Mazire 
 
 Quand Michel Servet remit en cause la doctrine de la 
Trinité en la comparant à un cerbère à trois têtes, il n’en 

était pas moins croyant en Dieu comme Père et en Jésus comme Christ. 
Mais sa définition de Christ était : « le Verbe de Dieu fait chair » et non 
pas le raccourci trop souvent pris par nos langages religieux et qui vise à 
dire que c’est Dieu qui se fait chair en Jésus-Christ. Quelle importance, me 
direz-vous ; Pourtant, c’est bien une affaire de mots et ces mots sont si 
dangereux qu’ils ont envoyé le pauvre Servet au bûcher. C’est dans un 
souci d’honnêteté avec les mots de la Bible que ce chercheur fougueux de 
vérité a écrit l’ouvrage qui lui valut la mort : La restitution du 
Christianisme. Dans cet ouvrage, il prône l’abandon de l’ancienne doctrine 
de la Trinité et le renoncement à la pratique du baptême des petits enfants. 
En proposant à la Réforme d’aller jusque-là, il se plaçait, aux yeux des 
Réformateurs, dans le camp ennemi des anabaptistes et dans le camp des 
hérétiques qui niaient la nature divine de Jésus.  

Les doctrines théologiques ont ceci de fâcheux qu’elles semblent 
toujours clore la recherche qu’elles voulaient poursuivre et énoncent des 
vérités définitives là où aucune certitude n’est possible du point de vue 
humain.  

Il ne s’agit pas ici de reprendre les controverses des conciles qui ont usé 
de beaucoup de violence pour qu’un camp ait raison sur tous les autres, 
mais de regarder quelles sont les conséquences pratiques qu’ont nos mots 
quand nous parlons de Jésus, fils éternel de Dieu ou de Jésus fils du Dieu 
éternel.  

Dire que Jésus est Dieu, a des conséquences pratiques sur notre foi. 
Cela signifie que nous pouvons prier Dieu ou Jésus indifféremment comme 
si les deux personnes étaient confondues dans la même divinité. Cette 
divinisation de Jésus nous éloigne de celui en qui, selon les Évangiles, le 
règne de Dieu s’est approché. Si Dieu est infini, éternel et tout autre que 
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l’humain et s’il est considéré comme divin, alors l’humain se retrouve de 
nouveau seul, face à un Dieu lointain et inaccessible à son entendement 
humain. Pourquoi alors l’incarnation ? Ne transforme-t-elle pas alors 
Jésus en une idole qu’il faut adorer comme un Dieu et dont l’humanité 
n’était qu’une image ?  

Dire que Jésus est homme a une tout autre conséquence sur notre foi. Il 
devient alors celui qui montre la voie d’une relation à Dieu dans la foi, 
propre à nous en rapprocher. Il n’est plus seulement fils de Dieu par 
l’esprit d’adoption qu’il reçoit lors son baptême, mais aussi un frère dans 
la foi. Voir Jésus dans l’idéalisation d’un « super humain » qui a tout 
compris de Dieu reviendrait à le mettre hors catégorie humaine et 
l’éloignerait de notre condition d’hommes et de femmes qui cherchent la 
voie vers le divin. Dans les Évangiles, si nombreux et si divers qui 
existent dans le corpus chrétien, Jésus est souvent présenté comme un 
homme qui doute et se retire pour prier, un homme qui est saisi par 
l’angoisse de la mort, par la colère devant l’hypocrisie, et par la peine 
dans le deuil ou devant sa ville aux mains des pouvoirs iniques de son 
temps. Si les auteurs des Évangiles canoniques et apocryphes ont voulu 
faire de l’itinéraire de ce maître de sagesse un destin sacrificiel, cela ne 
veut en aucun cas dire que Jésus avait la prescience de la portée qu’aurait 
son martyre, ni qu’il l’aurait souhaité pour accomplir le plan de Dieu.  

Là encore, les mots peuvent nous égarer et nous faire prendre les récits 
apologétiques que sont les évangiles pour des récits historiques. Nous 
n’avons à notre disposition que des discours idéologiques sur Jésus, et 
nous devons sans cesse nous demander dans quelle perspective les textes 
sont écrits.  

 Nous ne connaîtrons sans doute jamais le Jésus historique, et ce 
n’est sans doute pas un problème, tant qu’on en a conscience. Car ce n’est 
pas seulement en l’homme Jésus que la foi se confie, mais en la promesse 
que son enseignement porte en lui. Le Christ, que les prophètes ont 
annoncé, ce prince de la paix, ce serviteur souffrant, ce Messie qui doit 
venir pour libérer son peuple, rejoint l’enseignement que Jésus a 
manifestement porté dans ses paroles et dans ses actes. Ce sont toutes ces 
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figures de sauveur que les disciples qui ont raconté l’histoire de Jésus de 
Nazareth ont voulu reconnaître en lui. Jésus devient donc un porteur 
d’espérance, un homme qui dit quelque chose de l’amour de Dieu pour 
l’humain et qui en vit.  

 La doctrine classique du salut objectera que Jésus est sauveur par sa 
mort sur la croix, que seule cette croix suffit à nous acquérir le salut de 
Dieu et que c’est ainsi que Jésus est le Christ ; mais cette synthèse de 
toutes les figures du salut, nous plonge dans la théologie la plus 
sacrificielle qui soit, revenant de façon terrible sur la possibilité d’un Dieu 
qui aime le sacrifice humain. Les textes du premier Testament nous 
montrent pourtant combien ce type de sacrifice est condamné dans le 
judaïsme même, et il serait incohérent d’y revenir concernant Jésus si nous 
le considérons comme sauveur.  

 Ce qui nous sauve véritablement dans la révélation de Jésus de 
Nazareth, c’est qu’on ait pensé qu’un homme pouvait être en relation de 
paix avec le Dieu et que l’amour de Dieu pour l’humain pouvait l’inciter à 
faire de ce monde un monde habitable pour chacun, sans croix, sans 
bûcher, sans certitude criminelle qui prétendrait savoir qui peut vivre et 
qui ne peut pas. Ce qui sauve en Jésus, c’est de pouvoir croire que la 
violence n’est pas une fatalité et que les artisans de paix, même quand on 
les cloue sur une croix ont toujours raison d’avoir vécu l’amour de Dieu 
véritablement dans leur existence même. L’humanité de Jésus nous ouvre 
plus sûrement le chemin de l’amour du prochain que tout essai de 
divinisation, car ainsi, nous pouvons dialoguer avec les croyants de tous 
les grands monothéismes qui reconnaissent en Jésus un prophète, un rabbi, 
un croyant éclairé par la lumière de la foi. Ce qui est divin en l’Homme, 
c’est l’Évangile que Dieu lui inspire, c’est la Bonne Nouvelle qu’il 
découvre dans la foi.  

 Alors, que chacun prie comme il le conçoit dans son cœur, avec la 
liberté que Dieu lui donne sans être inquiet de la part de divin qui réside 
en l’humain, nous serons peut-être plus à même de nous concentrer sur le 
cœur de l’enseignement de Jésus : l’amour de Dieu et l’amour du 
Prochain, et nous serons véritablement frères et sœurs du sauveur.  
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 Les flammes peuvent détruire comme l’a été Michel 
Servet sur le bûcher mais peuvent également illuminer, 
réchauffer, se transmettre telle la Flamme olympique 
qui a brûlé de tous ses feux cet été à quelques mètres de 
notre temple, dont nous avons dû exceptionnellement 
laisser les portes fermées le temps des olympiades.  
À Garder le cœur brûlant  nous avait encouragés la 
pasteure Agnès Adeline - Schaeffer lors de son départ à 

la retraite ;  Garder la Flamme lui répondait en écho son amie la pasteure 
Béatrice Cléro-Mazire le dimanche 18 août à la réouverture de nos 
portes ; à partir des lettres de Paul aux Philippiens et 
Corinthiens, elle nous exhortait alors 

…  
 

 S’olympiser ! quel programme  deuxième semestre 2024, 
premier de l’année de vacance pastorale pendant laquelle la pasteure 
Béatrice Cléro-Mazire doit assumer seule la charge de deux postes de 
ministre et premier également de votre nouveau Conseil presbytéral, élu 
le 30 juin dernier. La charge était certes lourde mais la Foi déplaçant les 
montagnes et l’union faisant la force, ce semestre a été particulièrement riche 
de contenus et d’émotions et notamment de Joie ! « Si quelqu’un me 
demandait la recette pour s’olympiser, je lui dirais : la première condition, 
c’est d’être joyeux » ! disait lui-même Pierre de Coubertin.  

C’est ainsi que toutes les « équipes » se sont mobilisées ce semestre à 
commencer par celle des pasteurs : neuf d’entre eux sont venus prêcher, 
participer à nos activités et même officier pour permettre à Béatrice Cléro-
Mazire de pouvoir aussi répondre positivement à nombre de sollicitations 
extérieures : celles notamment du Festival Protestant du Livre, des Journées 
du Protestantisme Libéral et de Libres Croyant.es dont elle a accepté la 
présidence du Comité de Rédaction, de Fréquence Protestante qui fêtait ses 40 
ans et de France Culture qui a ainsi pu l’interviewer avec l’écrivain Éric 
Emmanuel Schmidt sur le thème de la Tolérance. Soyons donc tous très                    

     



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 

reconnaissants aux pasteurs Gilles Castelnau, Nicolas Cochand, Emeline 
Daudé, Bruno Gaudelet, Dominique Hernandez, Didier Petit, Louis Per-
not, Marianne Seckel sans oublier la toute jeune retraitée Agnès Adeline-
Schaeffer.  

Notons également la mobilisation de l’équipe du Conseil presbytéral 
sortant qui a fait preuve d’une grande solidarité aussi bien dans la transition 
des dossiers que dans les tâches quotidiennes à commencer par celles du di-
manche.  

 

Relayer la Flamme entre générations 

Servir le Christ, pour annoncer l’Evangile, pour servir les hommes, pour 
construire la communauté, pour aider chacun à prendre part à sa mission, 

tel est bien l’engagement qu’ont pris tous les con-
seillers du Conseil presbytéral devant la très 
grande Assemblée présente à son culte d’installa-
tion, présidé par le pasteur Didier Petit le 13 octobre 
dernier, dimanche d’Education Biblique.  
 Toutes les générations avaient pris la peine de se 

déplacer et il importait donc de faire de ce moment solennel une journée à la 
fois joyeuse et porteuse de sens pour toute la communauté. C’est pourquoi 
nous décidions d’organiser l’après-midi une 
séance d’Education Biblique ouverte à toute 
l’Assemblée tout en prenant soin de la régaler en 
amont avec un 
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Entourer pour préserver la Flamme 



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 

La Parole dans nos deuils et la séance de KT 
adultes précitée, les Théophiles ont aussi tenu à mettre 
à l’agenda de leurs débats le thème Naissance et Mort 
et le groupe des Jeunes Actifs celui de l’Enterrement. 

  
 

 

Nos enfants à l’assaut de Noël 
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Propager la Flamme de l’Entraide de l’Oratoire  
 
 En ce 2ème semestre 2024, outre la reprise par notre Fondation du 
financement des BAFA des scouts de l’Oratoire et des soutiens ponctuels 
demandés à nos pasteures par nos paroissiens en précarité et/ou 
difficulté, de nombreux contacts ont été pris avec les grands acteurs parisiens 
de l’action sociale et/ou historiquement liés ou chers à l’Oratoire afin 
d’évaluer les possibilités de coopération et très concrètement œuvrer 
ensemble. C’est dans ce cadre que le soutien à des opérations solidaires de 
Noël est devenu une évidence : outre le soutien traditionnel à 
l’Association Noël aux Halles, trois autres partenariats ont été organisés 
cette année pour que les plus précaires et/ou isolés puissent également 
partager la Magie de Noël.  
 
  C’est ainsi que dès le 20 décembre, l'AMIPAT, l'Association des 
Amis de l'Institut de Protestant de Théologie a pu permettre à la cinquante 
d'étudiants qui bénéficient des distributions alimentaires habituelles de fêter 
dignement Noël. 

 Le 21 décembre, le centre social du CASP / La 
Clairière a aussi pu organiser une fête de Noël inoubliable 
avec plus d’une centaine de convives, d’une grande 
diversité et de tous les âges reflétant l'esprit d'ouverture du 
centre social et sa fonction de "créateur de lien" (les 

familles soutenues par le Centre mais aussi des personnes isolées et des 
habitants du quartier ont répondu présent). Un très beau buffet et plusieurs 
animations à destination des petits et des grands ont régalé les participants ; 
un jongleur a captivé les plus jeunes, un DJ a mis une 
ambiance musicale propice à la convivialité, deux 
chorales ont chanté et fait chanter la très joyeuse 
assemblée et un stand photo a permis à chacun de 
repartir avec un souvenir de ce très beau moment 
entièrement financé par notre Fondation. 
 

 Le 24 décembre, l’Association Noël aux Halles,  
avec qui l’Oratoire coopère aussi depuis très longtemps,  
a pu bénéficier gratuitement de nos locaux et de l’aide de 
nombre de nos paroissiens pour offrir ses 90 colis de 
Noël solidaires mais également beaucoup de chaleur et 
de Joie aux isolés et précaires des Halles ; cette année un 

orchestre a même pu être installé en salle Monod pour pouvoir aussi danser 
devant ses bustes enguirlandés pour l’occasion !  
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Enfin, le 25 décembre, le Foyer 
de Grenelle a pu recevoir près de 
200 personnes vulnérables, isolées 
ou en précarité pour son souper de 
Noël, créé en 1934, et dont toutes 
les denrées ont été offertes cette 

année par notre Fondation.  
 
 Fort du succès de ces quatre opérations de Noël, nous avons décidé de 
poursuivre et même de renforcer tout au long de 2025 nos partenariats avec 
les associations précitées en s’engageant à prendre en charge outre les tradi-
tionnels soutiens aux Eclaireurs Unionistes de France et à Noël aux Halles : 
La distribution alimentaire 2025 organisée par l’AMIPAT au profit des étu-
diants de l’Institut Protestant de Théologie, les activités inter générationnelles 
proposées par le CASP / La Clairière pendant les vacances scolaires à venir 
d’hiver, de printemps et d’été et enfin, tous les diners fraternels hebdoma-
daires du Foyer de Grenelle. 
 

 Un autre partenariat pour une cause qui nous tient à 
cœur est d’ores et déjà prévu pour 2025 : le subventionne-
ment de l’Amicale des Pasteurs français à la Retraite ; 
cette association a été fondée en 1953 pour créer un lien de 
solidarité et de fraternité entre les ministres retraités et leurs 
conjoints et pour veiller à leurs intérêts intellectuels, moraux, 
spirituels, professionnels et matériels. Ils ont exprimé le be-
soin en 2025 d’un double soutien : d’une part, la prise en 
charge des frais nécessaires à la publication et à l’envoi de 
leur revue trimestrielle Hier et Aujourd’hui qui permet de 

garder le lien notamment avec les plus anciens non familiers avec les lettres 
de nouvelles électroniques ; d’autre part, le financement d’inscriptions et/ou 
des frais de transport pour permettre aux pasteur.e.s en grande précarité de 
pouvoir se rendre à la pastorale qui aura lieu au Printemps au Lazaret, temps 
essentiel en particulier pour celles et ceux qui sont éloignés géographique-
ment d’une paroisse protestante. 
 
 Voilà en quelques lignes les premiers pas de la « nouvelle » Entraide de 
l’Oratoire sous l’égide de notre Fondation. Si vous désirez soutenir toutes ces 
actions et bien d’autres à venir, merci d’adresser vos dons à la Fondation du 
Protestantisme en précisant Entraide de l’Oratoire du Louvre (cf. p.35).  
 

 Également si vous désirez rejoindre les nombreuses équipes de bénévoles, 
n’hésitez pas à nous le faire savoir, nous serons ravis de vous enrôler dans la 
grande chaîne de solidarité de l’Oratoire du Louvre et de ses partenaires.  



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 

Notre grande sacristie enfin restaurée  



La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 

 



La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 



La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 

LE LUNDI 

LE MARDI



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 

                 LE MERCREDI

LE MARDI (suite)



La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 

LE JEUDI

LE VENDREDI 



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 

LE SAMEDI   



La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
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Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 



La Feuille Rose est le bulletin de l’EPUdF - APEROL 
Association Presbytérale de l’Église Réformée de l’Oratoire du Louvre. 



 
Déportés, leur ultime transmission  
Quand la photographie devient mémoire vive  

 La photographie est au cœur de la mémoire et de la transmission. Un 
simple morceau de papier, soudain, nous rappelle avec force et puissance un 
être cher. Il accompagnera nos vies, traversera le temps à nos côtés, passé, 
présent et même futur. La photographie dessine la trace de l’autre, comme le 
dit Lévinas. 
 
 Transmettre la mémoire du génocide juif nous concerne tous. C’est en le 
rappelant sans cesse à ceux qui l’ignorent encore, en allant là où il est difficile 
de transmettre, en créant du lien là où il n’y en a pas sur ce sujet, que la 
mémoire et la transmission seront réelles et prendront leur sens. 
 
 À l’heure où les témoins de la déportation nazie disparaissent, transmettre 
leur parole aux nouvelles générations est une priorité. Le livre que j’ai réalisé 
en photographiant et en interviewant des rescapés des camps aux côtés de 
jeunes, âgés du même âge qu’eux au moment de leur déportation*, documente 
cette ultime rencontre entre les derniers témoins et la jeunesse qui pourra à son 
tour témoigner. Face à l’angoisse de l’oubli, j’ai tenté d’arrêter un instant 
l’éternité de la transmission. C’est-à-dire de fixer dans le temps cette 
rencontre, comme une bougie qui s’éteindrait et s’approcherait d’une autre 
pour l’allumer afin que la lumière vive, éternellement. 
 
 Lors d’une conférence, l’auteur Jean-Claude Grumberg disait à propos de 
la Shoah que c’était un « schisme dans le pacte d’humanité ». La mémoire et la 
transmission de cette tragédie du XXème siècle sont essentielles car elles 
témoignent justement de cette rupture dans le pacte d’humanité et nous 
rappellent, tels les pasteurs de l’Oratoire en 1943, qu’il nous incombe de nous 
sentir tous concernés, d’oser agir face à l’injustice, ici à l’indicible, d’aimer 
son prochain et de se tenir droit. C’est aussi ce que nous disent les derniers 
témoins : « Souviens-toi mais n’oublie pas de vivre ». Vivre en homme éclairé 
et en femme éclairée, ne pas se tenir à l’écart, participer, construire un monde 
de paix, être attentif là où il y a une souffrance humaine. 



  


